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PREAMBULE

Cette étude de la région du Foro-Foro répond à une double
préoccupation:

- Définir certains aspects du milieu nature.l afin de venir en aide
.à deux sections de l'ORSTOM ayant implanté des recherches dans cet­
te zone, à savoir: l'ENTOMOLOGIE AGRICOLE et l'ECOLOGIE ANIMALE.

Pour l'Entomologie,_il s'agit d'une action conjointe ORSTOM­
IRCT afin de préciser l'éco~ogie d'un insecte ravageur du cotonnier
(Dysdercus voelkeri) et plus particulièrement le ou les déterminis­
mes de ses migrations saisonnières. En ce qui concerne l'Ecologie
Animale, cett,e station est destinée à l'étude de petits rongeurs de
savane.'Elle fait partie d'un ensemble de points d'observation si­
tués le long d'un transect nord-sud allant de la forêt~ à la savane.

Dans l'un et l'autre cas, notre apport se limite, dans un
premier temps, à une présentation du milieu conduisànt à la défini­
tion d'unités géomorphologiques et végétales et de leurs inter~ela­

tions, susceptibles de donner un cadre à la répartition des insec­
tes et des rongeurs étudiés. Sur le plan méthodologique nous pour­
rions parler d'une "précollaboration· pouvant soit se suffire à elle~

même, soit entrainer par la suite des recherches interdisciplinai­
res pl~s approfondies et plus intégrées.

- Apporter un exemple quelque peu marginal par rapport à la ligne
générale du contact forêt-savane en Côté d'Ivoire, mais qui 'se pla­
ce malgré tout dans la frange septentrionale de la mosaïque, et voit
la mise en présence de savanes guinéennes avec des savanes subsou­
danaises, tandis que persistent encore des lambeaux de forêts den­
ses semi-décidues sous le forme d'îlots en sommet d'interfluves ou
de forêts galeries le long de certains marigots. Y a-t-il modifica­
tion du schéma proposé ailleurs (1) et le cas échéant, dans quel
sens vont ces modifications ?

1) J-M. AVENARD et al., - Aspects du contact forêt-savane dans le
Centre et l'Ouest de la Côte d'Ivoire.
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1) Localisation.

La région étudiée se situe dans le Centre de la C8te d'I-.
voire (4 0 55 W, 8 0 N), dans la partie la plus septentrionale -et
la plus ouverte- de ce qu'il est communément admis d'appeler le
"V baoulé", à mi-chemi.n de Bouaké et de Katiola.

Le paysage de cette partie de l'interfluve Bandama-N'Zi est
constitué de vastes plateaux et de collines massives culminant vers
320 mètres, et dominant de longs versants et des fonds de vallées
évasées (vers'220 mètres d'altitude): l'appartenance aux pays gra­
nitiques de la "marche centrale" est indéniable (1). Pourtant lo­
calement, le plateau s'interrompt brusquement par un escarpement
cuirassé pouvant atteindre une dizaine de mètres de commandement,
tandis qu'ailleurs des buttes bien individualisées apparaissent com­
me posées sur un plan général largement ondulé. Ces caractéristi­
ques sont l'amorce de ce qui deviendra un élément dominant plus au
nord, dans les "Plateaux du Nord".

Affectant grossièrement la forme d'un trapèze ayant pour
base la piste Bouaké-Katiola à l'Ouest, la "forêt classée du Foro",
occupée par le domaine de la ferme annexe de l'IRCT, est limitée
au nord et au sud par deux marigots importants, affluents du N'Zi,
le Foro-Foro et la M'Hé, qui coulent vers l'Est et dont la conflu­
epc.e marque l' extrémité de la réserve.

L'interfluve ainsi défini se présente comme un platéau s'
inclinant et ,se rétrécissant d'ouest en est, entaillé par un réseau
très serré de marigots généralement orientés nord-sud et n'ayant
pas tous atteints leur profil d'équilibre.

2) Données climatiques.

Les relevés climatiques dont on peut disposer pour cette
région proviennent de deux sources, à savoir les données fournies
par l'A.S.E.C.N.A. pour les stations de Bouaké et de ~atiola, et
celles recueillies depuis trois ans par les Entomologistes au Foro.

La carte des données pluviométriques (10- ELDIN, 1971) mon­
tre que l'isohyéte des 1200 mm traverse cette région entre Bouaké
et Katiola, et suivant une direction nord-sud.

Classiquement, cette région appartient au climat guinéen
forestier caractérisé par deux saisons des pluies, sous-climat
baouléen-dahoméen, à petite saison sèche marquée (DUVIARD, 1971).

1) J-M. AVENARD: - Aspect de la géomorphologie in: Le milieu natu­
rel de la Côte d'Ivoire, Mém. ORSTOM nO 50, Paris 1971.
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Ro.~'lUALD ROBERT et BOUCHY (8-1965) décrivent ainsi la dis-
tribution saisonnière des pluies: .

A BOUAKE

Première saison des pluies d'avril à fin juin, très variable
quant à l'importance des précipitations, réparties uniformémént
sur les trois mois.

Petite saison sèche du 1er juillet au 20 aoüt.

Deuxième saison des pluies du 20 août à la fin octobre, avec
un maximum de précipitations en septembre.

Grande saison sèche de novembre à mars.

A KATIOLA.

1V1ême alternance des saisons, aux mêmes dates, avec seule­
ment une diminution des précipitations en mai lors de la première
saison des pluies, et la possibilité de voir la grande saison sè­
che débuter dès la mi-octobre.

Cependant, cette définition schématique des saisons, repo­
sant sur des moyennes pluviométriques, ne tient pas compte d'un
certain nombre d'éléments:

- La variation interannuelle des précipitations est importante,
avec un intervalle de variation de 1,62 pour Bouaké, 2,05 pour
Katiola;

- La distribution des précipitations s'apparente plus certaines
années à un régime tropical à une seule saison des pluies,
tant à Boua~é qu'à Katiola (1968 par exemple, fig. 1), la fré­
quence du phénomène étant'cependant plus importante à Katiola
qu'à Bouaké;

Enfin et surtout, nous suivrons DUVIARD (6-1971) lorsqu'il dit:
"nous sommes amené à nous interroger sur la réalité de l'exis­
tence de deux saisons des pluies et de deux saisons sèches: si
nous définissons la saison sèche comrùe une période au cours de
laquelle l'évapo-transpiration potentielle (E.T.P.: consomma- ;
tion théorique de l'eau par l~ couvert végétal) est supérieure
à la pluviométrie (apport d'eau), nous voyons que la "petite
saison sèche" n'est pas très marquée, et, en général, absente.
Ceci peut s'expliquer par la situation de Bouaké par rapport
aux déplacements du Front intertropica~ vers le Nord: selon
qu'ils sont importants ou non, la petite saison sèche existe
ou est absente. Si nous tenons compte, uniquement, des données
moyennes sur plus de vingt ans, cette "petite saison sèche" n'
existe pas. Lorsqu'elle existe, le déficit hydrique demeure peu
important (température moyenne et insolation étant alors peu
élevées); son action sur les plantes est pratiquement'nulle car
l'évapotranspiration réelle (E.T.R.) reste toujours inférieure
à l'E.T.P."

Les graphiques de la figure 1 illustrent bien ces consta­
tations,et nous conclurons dans le même sens que DUVIARD:

" le climat de la région de Bouaké-Aatiola peut, en définitive,
être considéré comme un climat de transition entre les types Rui-
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néen forestier et soudano-guinéen à saison des pluies uniqu~ (mais
sans période·de moindre pluviosité).11

La figure 2 représente les précipitations et l'E.T.P. des
trois dernières années pour les stations de Bouaké, du Foro et de
Katiola. Elle tendrait à montrer que le régime du Foro-Foro s'appa­
rente plus à celui de Bouaké qu'à celui de Katiola. Mais les faibles
différences et la trop courte période d'observation ne permettent
pas de conclure catégoriquement.

J) Autres éléments du cadre.

J.1) Géologie.

La zone du Foro-Foro est entièrement située dans "les gra­
nites IIbaoulés" birrimiens représentant l'un des types fondamentaux
de l'Ouest africain" (17-RIOU, 1966). Il s'agit d'un granite calco­
alcalin faiblement orienté (granito-gneiss granitoïdes des anciens
auteurs), à larges intrusions éruptives (filons de quartz blancs).
Les cristaux sont II p lus ou moins fins, allant du miCl'ro-grenu à la
pegmatite avec des cristaux de muscovite atteignat 1cm1/2 de diamè­
tre. Les éléments noirs y sont très bien représentés et certains
échantillons en sont très riéhes. La biotite est rarement visible
à la loupe" (5-13RUGIERE, 1948).

L'altération donne généralement des arènes. très quartzeuses,
parfois très micacées, mais certaines variétés de pegmatites riches
en microcline et grenat, donnent' localement des sols tr~s argileux.

La roche en place n'affleure qu'exceptionnellement, en bas
.de versant, perçant difficilement la couverture des sables blancs
colluvionnés. Signalons qu' e'lle porte alors très souvent des "polis­
soirs", preuve d'une occupation humaine dont l'ancienneté est encore
très controversée. .

Ainsi la roche-mère ne crée pas ici de reliefs, celui-ci
étant sous la dépendance des conditions de l'évolution géomorpholo­
gique que nous examinerons plus en détail dans la partie suivante.·

3.2) Les sols.

L'étude relativement ancienne de BRUGIERE (5-1948) conclu-
ait à la répartition suivante des sols:

sols argileux ferrugineux sur les hauts de pente et plateaux;

sols f~rrugineux gravillonnaires des versa~ts;

sols sableux lessivés des bas de pente;

- sols à gley, à hydromorphie temporaire des thalwegs et plaines
d'inondation.

Depuis, les conceptions ont fortement évolué. On peut rap­
peler, sur le plan historique, qu'il y a quelques années encore, .
les sols de cette région étaient classés dans les sols ferralliti­
ques sur les plateaux et hauts de versants, et dans les sols ferru­
gineux en bas de pente (16-RIOU, 1965). Actuellement, l'ensemble de
la séquence, bas-fond excepté, est placé dans les sols ferrallitiques
moyennement désaturés issus de granite (15-PERRAUD, 1971):
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Sur plateaux à couvert
tr~s gravillonnaire,

- Sur plateaux à savane
graveleux, à carapace'
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forestier, sol brun rouge, argileux,
REl'-1ANIE MODAL

arborée, sol brun ocre, argilo-sableux,
à faible profondeur, REMANIE INDURE

- En haut de pente, .sol gris sableux à ocre rouge, argilo-sableux,
à carapace à· moyenne profondeur, REl"1ANIE, IŒCOUVREHENT

. HODAL,FACIES INDURE

Sur pente, sol gris sableux à ocre jaune, sablo-argileux gravil-
lonnaire, tacheté en profondeur, REMANIE APPAUVRI

- En bas de pente, sol gris sableux
tacheté en profondeur,

à ocre sableux, lég~rement

APPAUVRI HYDROMORPHE

Dans les bas fonds, sol gris blanc sablo-argileux à pseudo gley,
reposant sur des sables grossiers. HYDROMORPHE MINEI~L

'J.J.) La végétation.

Nous reviendrons plus en détail sur la répartition des for­
mations végétales, qui nous le verrons n'est pas dQeau hasard, mais
étroitement liée à certain& caractères géomorphologiques. Au niveau
régional, et d'après la carte de la végétation de la Côte d'Ivoire
(12-GUILLAUNET,ADJANOHOUN, 1Y71) "la forêt classée appartient enco­
re, quoique située à leur limite nord, aux savanes préforesti~res

à Brachiaria brachylopha et Panicum phragmitoïdes. Ces savanes sont
caractérisées par une strate herbacée à Andropogonées, où la pré­
sence de P.phragmitoïdes est caractéristique, et par une strate ar­
borée élevée à Lophira lanceolata."

Pourtant, certaines observations de DuviAHD (6-1971) ont
permis de recenser certaines espèces, parfois abondantes, typique­
ment soudaniennes, comme le Butyrospermum parkii, et le Strculia
setigera, ce qui permet à l'auteur d'attirer l'attention sur "le \
caractère de transition marqué, entre savanes baouléennes préfor~s­

tières (présence de rôniers) et savanes arborées et forêts claires
du nord de la Cate d'Ivoire, que présente la forêt classée de Foro-
Foro". .

En tout état de cause, "les feux de brousse sont un facteur
essentiel de diversification des paysages végétaux. lialgré les me­
sures prises par les Eaux et Forêts (emploi systématique de feux
précoces), des feux tardifs d'une violence extrême parcourent cer­
taines années tout ou partie du territoire, pénétrant parfois pro­
fondémént dans les galeries forestières; les dégâts causés sur la

-végétation arborescente, l'impact sur les espèces de lisi~re et sur
la régénération de certaines espèces (fromager) sont loin d'être
négligeables".
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I-LES UNITES GEOMORPHOLOGIQUES.

La topographie de la zone occupée par la ferme du Foro-Foro se présen­
te de manière assez simpleaun plateau prolongé par une dorsale oentrale qui
forme l'interfluve entre les marigots M'bé et Foro-Foro forme l'ossature du
paysage.Cet interfluve est découpé en arête de poisson par des'petits afflu­
ents orientés perpendioulairement aux deux collecteurs principaux.Ces derniers
atteignent à certains endroits des largeurs considérables et sont oaractéri­
sés par des fonds très plats,à bords francs.

Le problème principal que nous avons tenté d'aborder a été la recons­
titution des étapes qui ont conduit à la disposition observée actuellement.
Plus. partioulièrement,deux questions peuvent être poséesal'origine des but­
tes cuirassées,de dimensions réduites,paraissant comme posées çà et là sur
l'interfluve,et l'oDigine de l'ampleur des fonds de vallées.

La première difficulté à résoudre était d'ordre méthodologique, à sa­
voir faire l'étude d'une zone relativement peu étendue, sans oonnaissances. pcr­
ticulières et précises du contexte régional.Ne somues nous pas tenté en effet
de raisonner trop rapidement par analogie avec ce qui a été déjà défini ail­
leurs ?

1 - Méthodes.

Une méthode relativement classique a été ütilisée,faisant alterner
les prospections sur le terrain avec réoolte d'échantillons,lta.nalyse de oes
échantillons en laboratoire et l'interprétation des photographies aériennes,
avec retour sur le terrain pour contr61e.

L'originalité provient seulement du fait que la prospection sur le
terrain s'est essentiellement attachée à décrire quelques ooupes types,selon
la méthode écologique des transects recoupant la topographie,alors que le res­
te de la zone nIa fait l'objet que d'observations plus dispersées.

Sur ces transects,les sondages systématiques à la tarière et quelques
rares ooupes existantes ont permis un éC~lantillonnage très serré en vue de
définir la nature et la disposition des for~ations Buperficialles.Une part
importante a été donnée à l'analyse morphosoopique des sables,selon la nétho­
de déjà éprouvée ailleurs (3-J-M. AVENARD,1973).

La réalisation des cartes a été entreprise après que les unités géo­
morphologiques aient été définies~elle s'est appuyée sur l'interprétation des
photographies aériennes de la mission IGN 73-CI V - 072/200.Un rapide con­
trOle sur le terrain a été effectué après la photointerprétation,sur la par­
tie centrale de la carte.II aurait été souhaitable de l'étendre à llensemble
de la zone.

2 - Quel~es coupes caractéristiques.

21) Transects partant du plateau et du SOF2met de l'interfluve.

A - Du plateau vers un marigot (M 5) qui l'entaille.

Le profil du transect, localisé sur la carte en Il A. .JI est relative­
ment heurté,et se présente de la façon suivante (figure 4 )a

Le plateau sownital s'interrom.pt bruoquenent pa.r une cQrniche cui­
rassée de un à trois mètres de comaande~ent,surrnontant un talua à pente
forte,parsemé de blocs de cuirasse évoulée,et dont la dénivellation est de
l'ordre dlune dizaine de mètres.
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TRANSECT A.

légendp.,· p.12,

'-- ~J.
Au pied de cc t,alus, s S étend un long versant (150 mètres environ], au

. profil tendu,avec um~ pente de 2 à 3 l~"C(~tte pente t~nd à s'accentuer tri:·~;
légèreinent vers le bc.l.s du versu.ut dominant UIl talus l:~brupL d lune haut, ('I.U·

de 2 à 3 mètres, qui lui i!I~me borde un fond de vo.llon à fond très plat, cl 'nn..
trentu,ine de mètres de IIgeur. .

La dénivelée totale~entre le !:\olUmet de la corniche cuirn.sl;6c tlt. 1...
fond du vallon est d lune trcnta.ine de mi'ltres.

. Llétude du matériel montre,tout au long do co profil toP()gr.(t,pIÜlJll'~.

des (lif'férences aSseZ sensibles (rrableau l,figures 5 et 6 )J
. Le SOllunet du plateau ast fortement cuirassé, d'une cuiru,sse cotnpû.(;t'.·~

bien cimentée, très faiblement vacuolaire, et. se démantelant en ~ros bloc::; :;,;1'

le pourtour ..Elle englobe de nomhreux quartz de ta.ille va.ria.ble (du mi lli.I:!;"tl"~

à. plusietlrS centimètres),ne montrant (lu'Un très léger émoussé des aulSles$
L~examen des quartz au bino(lull1.ire montre une prédomimLllce des grrârw Pi ..'nt,:;~
Luisants, plus ou moins émoussés}) rouges et sales (voir 'l'ableau Il, dé!' hd.ti Vol

des types de grnins)o
Le talus situé sous 10. corniche formée pn.r la cuirasse préseht-e lm

matérie 1 très différ<mt, à fa.ible profondHur, puisque co sont les grILi:l":
Eclat-Naturel Non-usés qui dornillent,ce qui indique que l~entaille fi. ,~;,t,"i~':

le màtériel d'altération se trouvant sous la. forma,tion cuirassée "CE' :titi t
est confirmé pa.r l' u.l1ure très recti ligne des courbes garnulométri(lueS (f i) ;~l-

re 5 ) indiquant une absence de triage" . .
Sur le versnrtt, la morphoscopie des sables fll.it apparaître un l~lLdi1lli ."

de grains }licoté-Luisants avec des gra.ins E'clat-Nature l à Angles retOI.i(::'\~;'·:

plus ou moins sales et que!(lUeS r~cln,t-Nat.urel Non-usésoLes premiers rJr'Oy.i'~I;·­

nent du démantè lcmerJt de la cuirn.sse, les second s du décapage du mater l;~ J
dialtértttion en place, avec un lé~er façonnement qui se traduit par l'll:mrc ·:;ù~

angles - qu t il faut plu::; considérer comllle une attaque chimique que COil!;ae :.1'"

usure mécanique-;,I.es courbes p;ranulométriques sont peu significa.tives le-m­
aspect légèr(!ment convexe pouvant ~tre intorprété COllllne le résultu.t cl 'lIn
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Tablea.u 1 z '~I>r:ph()scopie des sables,transect A (Tamis 26: 0,315-0,4 mm)

EClATNATUR. [-:CLATNATUREL PICOTÉS - LUI'SANTS~

NON USES ANGL,RETOlJCH ANGL.RETOUCH. COINS .~RRONC ARRON

DIS
__________-+FR/\IS SALES PROpnE~~ SALES PROPR. SALES PROPR. SALES

8

23
25
26

13
9

lB
17

9

19
14
20
14
11

26

6

4

11

10

63
45
38

28
. 33

31

7

51

40%

30
28
34

27
13

29
25
23

10
22
14
22
19

7
6
6

2
1
2
1
1

21
7

13

9 'j~

5
5

8

16
16
20

26
20
22

16
15
12
11
16

31

2 1
i

~ __:J~~__~ .I--~_:_~__2_ _l_ J_._

22
43
45

32
40
42

9 20
5 21
7 20
7 20
7 22

10 10
8 14
9 15

32 6

11 7
12 10

5 9
5 10

·2 13

10 2

8
6
9

12
24 6

. ~.-__L_

MILIEU DU BAS-FOND
:3- 0-10 cm
:4- 70-80 cm

SOMMET PLATEAU CUIR.

1 - Cuirasse déœante~

lée 1 %
2 - Amtériel meuble

de surface 2
TALUS SOUS CUIRo

3 - 5-10 cm 37
4 - 30-40 cm 51

BAU!' DE VERS..WT
5-- 0-20 cm 12
6 - 40-60 cm 10
7 - 60~70 cm 12

MI-VERSANT ~

8 - 0-20 cm 4
9 - 50-70 cm 9
10- 70-80 cm 13

BAS DE VERSANT
11- 0-20 cm 10
12- 20-40 cm 16
13- 60-80 cm Il
L5- 100-120 cm 22
l4- 80-100 cm 22

SOUS LISEltE CUIRAS.
19- 60-70 cm 16

TALUS
L6- 0-20 cm 19
l7- 60....70 cm 17
l8- 100-110 cm 12

BORD DU BAS-}~OND

!O- 0-20 cm
~l- 40-60 cm
~2- 100-120 cm

tra.nsport par reptation sur versant, avec une part légèl'emt!nt plus impod.(Lr'·!
du ruissellement vers la surfu.ce .En bas de vel'sant appar&tt un léger cr~;~:.~.' ­
ceDl~nt,en liseré di.scont.<inu.La seule différence notable est une faihIe '~",.' ("n
tation des grains ~~clat-No.t'Ùrel Non-usés et une quantité plus import;ln{.l~ "
grains propreSten profondeurc' .

La pente Si accentue 8en~ibll!nHmt juste ùn dessous du liseri~ cuiI';;", ;",
et le matériHl se caraC't,érisl'! pa.r une augmentation des grains Ecll'l.t-Nnt';~' '
Non-usés (48%) à 60 cm de profondeur. .
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'fABLEAU II -MORPliOSCOPIE DE..r.;; SABIES et LEG:flNIJE DES li'IGl'IŒS 1
I
l

( morphoscopie effectuée à la dimension 0,315 - 0, ,!O Ilun) ....- ._._'_1

1-1

1

1-1
i

1,
1

1
1
1

1

1

\

C)o

.. .

Sables de bordu­
re et de bas­
~onds(mélange de
grains propres)

'Œ-PHESENTATION ::-jU~

LES FIGUlU;S :'--,
DES CHIPl'IOl\

Seu19s les arêtes onL Rubi une retouche

Ces grains montrent une surface irr6gulière dans
le d6tail,r~sultant dlune CaSsuro non transfor­
mée, et de petites irrGgtll;~rités ,liées ù la con­
tiexture du matériel.Les a.rêtes sont viveso

Ces grains ont le m(!me état de surfu,e;e que les
précédents,ltvec généralpIDtmt 8.pparition Il' un très
léger picoté "Les angles ont subi UIle faible re-
touche ayant fait disparuître toutes les ar&tes

vives.

La surface du grain est marquée par des cupules
de petite taille,très denses,qui laissent ré­
fléchir la lumière de façon diffuse.,Le picoté
est associé a un certain lustrage. •
Les grains sont souvent cariés,et une ferrugini ... ~ ,
satioll intense leur dOlme une colorati on rouge

TEINTES
ROUGES

A ANGLES
RETOUCHES

CO INS AlUWN­
DIS

AlUWNDIS

PICOTES-LUISJ\NTS

ECLA1' NATUIŒL ­
AJ.~GLES HE'l'OUCHES

(E.No-A.,Ret. )

'rYPES DE GHAINS

La forme des grains reste irr~guli~re,mais les
angles sont nettement êmoussés

Les angles sont un peu plus usés que dan~ le
cas précëdent,et les surfaces convexes plus
fréquentes avec des rayons de courbures plus
grands oQue lques r~)ntrtL1lts concaves peu.ven(; en- ;\:.::://5:'

r.----- ,-+-_c,_o_r_e_._~~pn.rattre Il ••-----'--------------it------------

ECLA'f NATUH.EL­
1 NON USES.

(E.N.-l-i'U )

Grains précédents La surface des grains, quelque soit. leur type, Localisation deE
SALES mon(.re des restes d ' enduits, re liqutl.ts de ci- sondages sur If"~

,ment ferrugineux, qui peut, dans le CCLS des iransects 1 S 1
Picotés-Luisants, former des amas dn,ns les 1

trous des /)'rl.dn~ flfLriês. 1\
I========:=========.!a:-========~====.::'

Cuirasse 1~" altération en place t /1,," "
Carapu.ce(liseré de bas de pente): ;<;OC)I'/'lX •• .s_o_c_l_e_(_["._:,~I_ln_i_t_e_) :_+_+_+_+ ~.J

Dans le talus bordant le bas-fond, lu. propreté des grains frappe (Ùii

premier abord,ainsi qu'une phlS gra.nde "brillance" de l'ensemble de 19(~ch,}n­

til1ono Certains gra.ins pourraient, ft la limite, être classés dans la cfLt.égnd e
des Luisants,le picoté s'estompant •

.Les m~mes caractéristiques se retrouvent dans le matériel formant i ;',
nappe alluviale du vallon.Par ailleurs les courbes granulométritlues sont i ...

dentiques,en S très o,plati,indiquant l'interventi'on d'un transport E-'t, tri"'"
ge par 11 eau (figure 6) "Nous sommes ainsi tenté de considérer que le llHtt"';,,

riel du talus constitue une première nappû alluviale,dans laquolle fi 6t0
entaillé le vallon actuel.
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il D'un éperon d.u plateau vers un mu.rigot (M 5) qui l' entaille.

Le deu....dème.transect exàminé relie,plus en aval, le même marigot. ;\.
au souunet d'un des interfluves qui prolon(.!;e:nt le plll:teau sur son pourtlH't',
un peu a la manière cle chevrons très ét.endus.Il se situe plus précisément
à 500 mètres de la case-labo, sur la piste relit.LDt cette dernière à. la. [Ur.U .»11
forestière marquant 11 extrémitô ouest d~) lu. réserve (sur 11\ route BouaIu~·-I\-:..;.~ (;
la.)",!l est situé en Il il Il sur la carte"

Le sommet de l'interfluve se caro.térise ù. cet endroit, par tulû apr>f'\' t­
se, formunt un ressaut de 2)1 3 mètres aU dessus dl un long glacis à pente
faible (2 il. 3 ,0),très uniforme (figure 7).La part,ie en relief est cuir<ls.~,~<",

des blocs éboulés de petite taille jonchant la pente dU: talus, tandis (l\.W~.-·

glo.cis montre un sol ocre-rouge,grn.villonnaü-e,sfindurant en profon<l(~ur~

Ait extrémité aval du glu,cis affleure une carapace formant un liseré prat ....
queuwnt continuoSous la clI,rapacû,l{'. pente s'accentue légèrement, puis dimiùüe
progrossivement pour former un ample bas-fond en borceau, dont le centr(~ c·:, t
pratiquenwllt li foml plat.Le lit mineur du marigot est à peine inciséo

La végéta,tion na·turel1e a pratiquement disparu de ce transect~ln,
par tie domina.nte, cuirassée, porte une grande qun,nti té d 1 (~rbustes assez ch6··
tifs, le glu.ds a été el'ltièremf:nt défriché (champ de' coton),tanùis qu'il 1'"

reste plus q.ue que lques témoins de la fodJt-galürie qui occupait le has-î ;.,. i ...
l'~lle a été remplacée par des cultures yivriêres ..Seule l'extrémité aval du
glctcis a gardé un aspect de SaVltne arbor6e4O

Une coupe, due à 1 f entai Ile de la piste, fait apparattre trois élém.:r. t.Z

dans le profil de la butte formant rcli~f (figure7); . '
Au sommet une cuirasse vacuolaire englobe des quartz de taille diverse,lJia~...,
atteignant rarement plus de 2 a 3 Cln.. Les grains de quartz examinés a.u binv~

culaire sont à. 90 %Picoté-Lui sa.nt s, rouges, sales J peu façonnéso
En dessous la formation devient plus mcuble,et de plus en plus grossière;
les quartx anguleux et très nombreux,pouvant att.eindre pour certains 10 à.
15 cm,form(!nt par endroits un véritable pllvage o Ils sont disposés da.nstpu'~

les sens,au milieu diun matériel fin.,L~s sables sont encore llicoté-J.luisUJlk.,;
sales et peu façonnés dans leur majoritô,mais beaucoup ont gardé leur é<:la.:.
naturel>? .

l !.

s

L .

'0 : 0 ~ h . () .' . :
• • .' • 1.) •

. ~ . :a'. Cl ; ,.3' ...
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rrablcau' III : Morphoscopie des sables, transect Il

ECLAT NATU H. ECLA'T NATUF1EL

NON USES ANGI..RETOUCH

_______ . I-F_R_A_I_S_t,~A LES1pHOPFlE SALES

1 (J'

4/~10

8 4
72 20

3 J
12 3

725~ . 18/~
32 18

2 fi

49 9
33 l:S

846

PIC 0 TES - LU" SAN T S li. "--'J""-'"
ANGL.HETOUCH.! COINS Ar·mON AHHOi

D''-- 1PROPR SALES PROPR SALES .0

- '--_.~_.t--------I'-'------}~'....
t
(

'I~t

1
Î
1

1

'rh
Th

f

2H

2i)
30.

6

8
12

38

SO.MMET
[)- 0-5 cm
G- 100-110 cm
1- 150-160 cm

HAUT DE VEHSANT
3- 0-10 cm
ll- 50-60 cm

iI-VERSANT (au dessu
:arapace de bas de
>ente)
1- 0-20 cm

BAS··VEKSANT (sous
carapu,ce)
- 20-40 cm

~ABr.ES m; BOllDUIŒ;
0-20 cm

- 50-GO cm

AS-li'OND
- 0-20 cm
- 40-60 cm

R::!.: teintés rQuges

lU

11
15

10
15

22 "" 304.J

9 35 20 15
4 43 9 16

50 26
49 22

1
1L ..

l,' 18

10
13

!

,/. 14

114

1 1

7

Cet ensemble nous appara.ît coumw UIW m61!W formatioll dont seule la.
partie sup~rleure Il été cuirnssé€',et semble corn~spon<1re à un dépôt de ~la­

cis avec arriv~e d'un mat6riel de plus en plu~ fin$
A la base,les quartz sup&riours a la taille des subles disporaisscnl,ut nous
passons sans transi tian il une argi 10 li 1 a.J!:téra:Lion en place, confirmée lHU.'

l'examen au binoeuhdre (échantillon 27,talJleau III).
. Sur le versant, trl'H pla.n, se retrouvp un mEGlange de grains Pi çotô~

Luisants sales et rouges, et de grains Eclul-Knt.\u·f·l il Angle:; r('toudll':'~,O,Vï'C

un très faible triage,leR courbes granulométriques étant dl u.llure lég.;~r'~­

ment convexe (éehllnti llons 2g à ;JO, fil~ure 7 bis)
Au tiers inf(~rh'ur du versaut aPIHlraît un liseré crtI'n.pacé contüll1j

et juste en dessous la pente SI accentue tandis que lit composi tion Ù(';'; t;1'",:l.n5
de quartz se modifie (échantillon 3): le pourcentage des grains gelat-Nu.Cul ej
Non-usés augmente, au d6triwlmt de s Picoté-Luisants, et lu. eourb~' gra.un l nrr;.~· vl'i·
que est heu.ucoup plus tpllll1.w.Il semble qu'UIH~ ùl1to.illc ::;c soit produite d:ms
le matériel d aaltération en pInce, ayant entrainé Il! départ d 1un(~ partie ib
matériül qui rllCOUvru.it alors le versant.

En bordure du bus-fond, il y 11 ii. nouveuu un Cllll,ngelownt d'an~ ln CG;;;:tl)­

sition du matériel.Des sables béaucoup plu:,; l-Jropres pn~nJ:lent le relni.'i J ;'tn'l'

prl!<lominance des gndns Eclll,t-Naturei lt. Angle;:; retouch6s tlbri l1ant::l " , BC.n.-,;l .'

blcment identiques a.ux sables du ba.s-fond, eeS derniers éto.:ht seulement r·L.o,
propres ..Da.ns les ùoux formations, les courbes granulométri,qllcs sont Je lyJl"
sif,rmotde, très aplati .. Comme pour IH transect A, le bas-fand actuel nous t'.!'!iiX·­

rait cOlline une récllta.ille dans un IDu;tériel alluvial,nQurri par des l'l[lpod.s
colluviaux pradies ( Cl est il dire a'yunt subi un trn,nsport sur Ulle fldbl{:
distance).
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28-30 Versant 31: Sous liseré cuirnss6.

3?-33: Rables ÙO bordure :34-,35: . bas-:t"ond



C - EirllaiIl<: Il !une t~te d.c lIJl1rigot il. Ir intérieur du plateau (pttl"(~

m6téf' Pl} ...

Situé on bordure· r.i(~ lu. piste reliant la maison fore.stiè;;'o il. 1ft fI',:""

lu.h()ru:t,ûh"i~,dE1.nH ln zone O\~ (·st. intallé le pu.rc lllétéoroloisiqu~ déS (~ntl}mct;}··"

gistcs (lt)ctÜisa.ticHl (m tt C.1f 8Ut- la curte), ce tru-l1sect présent(~ la piu·iJicü-.
larité cl' être dgns un (mee Il ClIiOll't entl"e cleu.x zones cuinLssées le d(,lmi.nal1t
très légèrem~nt.. La dénive Ilntion totale nI est. que rl 'une qtlinzaine de ml-tl'c.'?
!~:nf.'i.n J4:!>.> écJumtillrms n'ont. l)ttB été rêcoltés st:'lol1 unI:! ligne,COIll.lll0 \!nn':i les
(\ut"r·~·g t,t'r.wi;{E~'r:t.s' figlU'f.) 8 ) •.

:PO,1"t.{U1:!;. du. col ent1'0 deu..,;: lambeaux cuiras sé s t 10 profi l s! êtn.h 1i t
c«m,l!€! eui t, t

tü "Htm.met dt' c<.J,l !:'s;(:, pratiquèment pla·t, et la pente Si t1CclHltue pour'
ft.l·.;r'mer I,Ul v~,:nH!'.n-L r(~ld~iligrw dQmi.ncmt lJar un ressaut cuirll.8sé une bun'luette
ph,t,~,.~~llJ8-m{~IlW pm·'(.,':h':;', Üe q~J,p.l(l'l1eS décimètres a.u dessus cl 'un fond (le- vullou
r:l~~.t,:1'.s.u· .!.\d.hli: 1l:1'~'g(~Ul' (\1m~ rli.;r,nillc de mètres).

t
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FiGURE 8.

TRANSECT
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Un écha.ntillon <le réfôrence (Tableu.ù IV,no 49) a ét:.ê pris sm' W

lllWbeo.ux cuirassés et donne 84 '/{, de grains Picoté-IAlisants, r.ouges, ca.n·:·
et sales.

Le profil au SOIlL.'llet du col montre (IUtil s'agit d*en remplissfl.;!;··
partir cl! él6men'ts venus des l11müeo..ux cuir,tssés, et cl ' un l:' lIfontoll sur ph
de la. cuirasseoIl y a en effet prl5dominance des grains Pi coté-Lui SfW1,. c; .

qui ost idcllti(IUe aux zone:,; cuira8SIJOR ·voisines.IJa seule différence ~':';.:­

dll. fait (lue les gruins' sont moins sales, f~t que les courbes ~;rnnulo1ll6tcii •

i~l~.i9-u?nt un triuw~ plus poussé, :'Joit IV int,ervcntion d'un rU1.ssellvr:lCnL .~

t1.1 ~flgurc 9 )~ .
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Le hau'e, (t(~ 'l'(H·/$ll.llt (li'<.lbal1ltillnnB frl-55) est eneore três tW·i'~s dr~ '.:';td~'

Ji!,~H'/.es,r~t. Ifr8 él(;mti!'tlt.s 'trlnm.s du col sont nombroux a Mni8 des (~ro.i,nt:. fn,d,oS il.mj" ..

1'~Ü'5~~nt, caract,érisés pa.r l! augmentation des Eclat-Na'tll.l"el N<!l:n-~l.~é'l'; ~>t :~

.!\.ngJ,e·/3 retouchés, ce qui laisse supposer une elltn.i.ll(~ du,nl> 1 !(;.lte:ru.t,l\(H~ :'1f)li;-.'~·

ja.i',l0t'hte.Ceci est. confirmé pax lUl échantillon réc<llté'l.uf. lieu. plus r.m.M1yi1 ~~û,",,'~~N

llHU:rt, (élCh .. 56) r:l1.d. prôsente 26 7b d'Eclat-Naturel Non-usês ii. faible :,,)'(~t'd~lJ('a,r

I.e eui:r'lulsemênt du bo,s de pente domine un ta1t.ls d,O~Tt. h~ m.~t.~::d 1'7, L,~

diqU;l3 une reprise ,Pérl)sioutrès nette (éeh. 57-58) 4

.l.ft ba.nqu.ette qui lui fa.it suite luarque ~.m l"'Ümlmiellwnt du l!J:o.t'l~j,~,'l ',k
cE~tte eutatl..ll:!,q;tBi ~H~ 1,:r-aduit pU,;t' 1'111Jgm0.nttl.i~~~io'-'" dc'!'; gr:,till);!r. 'p~'opJ:"es: {~t, ur,
ém.oll.ss6 plus prononcé d.q,s IWgl(~~hI.n. CO\!dH: g~·i;!.31\üom:ét.:d,4.~H) i';lst d~,~ '~<nw ,'" il ;,."
wntde ..

Enfin le Illo.tl$l:'iel. du fond cl,u marigot. est t,rë~ rH"OPTe,/}, d~)~l~iNl,"H"

d tEclat-NatuTf~la· N~:rt···u.S:1\~.f'l ou à Angles retou-ehés (éch .. ~;i(j il (2) ItL-i~lij f" rmdN'~,
granulométriqu.es presentent un S bien dessiné.Ainsi ln. repI'i.se <1; 6Jri)fd on i. ~

f),g't faite au détriment des formations cl 'alt,ératioll sous-,jaC(mtfl,ff'i!(~'C li~·.::,L;,",

minance d ':une action linéaire, ct· ftdhlc apport provenant dl:l-s vel'·st~,nt,8 "
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COURBES GRANULOME TRIQUES DES SABLES
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H - D'une buttü résiiluelle domina.nt, 11 interfluve Vflrs un mn,rigot af.:'h.. ;-'. E

Ce tro.nsect se sit.ue a.pproximativem(~nt ltll centre de ln résùrve du l' ,.­
ra-fora, sur li interfluve entr{~ les mu:rigot8 M' hé ct Foro-Po,-o, et phu:! pr,jc~ .,o~ ,
mont entre 1('s ILffluents li' 3a. et F 3b (locCtlisation en Il D " sur la c<J.rt(~ j ~

Il relie une butte cuirassée a.u fond du marigot F' 3b, et représente un eXl'tlple
tiu modelé <le cette zone, où les buttes cuirassées de ce type son't relu.ti V'~..:!l.": t
frétIuentes.Elles dominent de quelques mètres ln reste du paysage, constit.\1?
dt amples collines ii. longs verSllnts pratiquement rectilignes .Les vallons sor::
à. fond plllt ou en berCOllu,très évasés .. Le tral1soct se présente de la fu.çon
suivante (figure 10 ) ;

-,
r
1

1

~ fiG URE 10..

TRANSeCT D.

Lé!l e fi d e p. 12 •

Une butte cuira.ssée· domine de 4 Ù. 5 mètres un ample plateau (se ts:!L:.:­
nant ici en ini.erfluv(~ entre li' 30. et F 3b),un p~u COlffine lea ruines d'un cha'­
teau fort.

Au pied du talus,un long versant très faibhment convexe sC' termine
sur le marigot 1" 3b,lLvec un liseré cuirassé (cll.rapn.ce) à son tiers infdri,·uI'.
suivi d'une portion à pente relo.-tivement plus forte s'achevant. sur un t.l'ès.
léger resso.ut dominant le fond en berceau ùu mo.rigot,don~.le lit mi.neu.r e:,d.
à peine mar(lué : son incision Il' est' que de quelques décimètres, ct un 6coul,:··
ment ne se produit que pendant une faible pa.rtie de l'année.
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Ta.bleau V- t MorphQscopie dcù sl3.Llest1,ra.nSt~ct D

~·_·_-----·~~----··l E~·LA~:.:'~'UH-'[~LAf Nf\;U~-E-L-:-j-P1COTES - LU fSAN TS x.

~
. NON U~·:;r:.S I~NGLRETOUCH ANGL.RETOUCH. COINS ARRON

________ FRA' S rA l.L~PROPRElSA':.'::'. ~'.'.O~R.lSALES PROPR SA l.ES

SOMME..'T BUT1.-e CUIRAS
SEI!:

6- 0 l ,:.,,1 5,Co' Gd 69~" 17 c)o'2-2 cm 1 ~/O 10 10 iU 1

HAUT DE Vf..lRSA,..NT
1·_· 0-20' cm 5 7 3 a3 44 8

:GU,"':VER,S.A."Y.r l '
8- 0-30 em 7 11

1

4 31 35 12

BAS DE' VF...RSA.1'T (au
essus de la carapace
9- 0-2() cm 4 10 '14 33 27 12

°EN2~OîWH:ÊWAS DE LA 6 9 12 39 21 10

CARAPA.CE
1- 50-'10 cm 21 3 49 10 5 6 6

3ABLES DE llO}IDUH.1'~

~- 0-20 cm 10 9 28 37 5 11
1- 40-60 cm 15 3 44 22 4 12
l- aO-80 cm 13 2 58 Il 2 13
)- 120-140 cm 15 2 57 Il 7 8

',"-
ARROJ

ors 1
1

"~"'r'''.

id l>.})ti (j,!.H ù.
V, figur'i: .: n
mont.rlJ 1.1)!(:

8 <~' (" • l .,
u f'-' '.H~ 1fl; \'ll

\S-FOND( lit du mari-
~ot)
l- 0-20 cm 14 67 4 6 9

1r- 20-40 cm 16 60 12 12

J
, 90-100 cm 16 59 l 14 10,-

IR: + t.' t·
1- el.n es rouges

.L.. ...;a ~..-etIr.l'''''''. ~'." _,

Nous retrouvons une dispol:lition du Illntériel scnsiblüllient
ce que nous nvons consta.té sur les trallsects précédt~nts( 'fableau

Au Bounnet de la butte,l'examen des sables au binoculaire
prédominance des lluartz Picoté-Luisants l'ouges, cariés et sales (
Ion 36 ).

Le versant (echantillons ar' ft. 40 ) se caractérise au contrn.ü'l' par.
un mélange de Picoté-Luisants semblunt provenir du démantèlement de c'.'t.'L('
cuirasse, et d iEclat-Nature1 Non-usés ou à Angles retouclllSs proVentLnt dl un
décapage de 1'altération en place.Les courbes granulométri(iUCS sont lôgIJ!",
ment convexes.

Sout! le liseré cuira.ss6,du,ns là portion de vHrsll.nt où la peut.l ;-\' ;~:­
centue (ê6h. ·'ll),apparaït un nOuveau stock (te mutériel fro.is (21 ,:. d'Eeh.t·­
Nature 1 Non-usés, 49 %cl 'Eclat-Na·ture 1 à Angles retouchJs), indiq,uant une n:'~

prise de l'entaille dans l'altération.
Puis o;".ec l'apparition très ro.pide,quelques mètres plus bas,.des Il:q:;.­

bles de bordurctl,beaucoup plus blancs et propres (éch. 42 à 45 ),nou:~ pasBilHs
iL un sy~;tème alluvio-colluvial déjà décrit dans les transccts précédcnls;;lros
courbes granuloruétri(lues de type sigmoïde aplati montront un tri{~g« utl nn
transport alluvio.l à fuible distance A dO int.ervenir.

La faible entaille du bas fond ne fait que remanipr cette nappt',:



DES SABLES
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4~-15 : Sables de bordure ; 48-48 t bas-fond
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E - Généralisation.

Une aosez grande convergence semble ainsi s'établir dans l~dispo­

sition du catériel sur les divers transects que nous venons d'étudi:r,et nous
avons tenté de préciser ces données en comparant plus directeoent 'les échantU.­
Ions entre eux.

A cet effet,nous avons utilisé un wode de représentation par diagr~­

~e triangulaire et regroupé les gr~ins, de quartz selon les trois catégories
suivantesl

1 Les Picoté-Luisants,quelle que soit leur forme.
Il Les.. Ecla't-No.turels à. Angles retouchés.

III Les Eclat-Naturels Non-usés-. ,
Un signe particulier a été donné à. chaque éch~ntillon en fonction de

-le position topographique qu'il occupait dans le paysage.La figure 12 nous p~­
rait très parlante en elle-m~ne,les différents éléments du paysage se répartis­
sant assez nettement selon des aires bien individualisées,du moins en ce qui
concerne lesparties hautes de ce paysage.Il est à noter que sables de bordure
et nappes alluviales de bas-fonda se situent dans lto.ire du Datérie1 de ver­
sant,Dais que leur individualisation peut se faire très facilement par un au­
tre critère. les grains sont en effet très propres.

Ce prenier diagrruome nous ~ène ainai à tracer des aires,que nous
avons représenté sur la figure 13.

F Applications à des observations plus dispersées.

Les observations précédentes nous ayant perois de dégager des aires
(figure l3),nous avons procédé à l'opération inverse,qui a consisté à voir si
des échantillons récoltés "au hasard" dans le paysage se retrouvent bien dans
l'aire ,correspondant à leur situation.

La liste suivante donne la localisation de ces échantillons,tendiD
que le tableau VI apporte les résultats de l'exaoen au binoculaire.

Ces observations étant reportéeD sur le diagraome de la figure 14,
nous constatons qu'il n'y fi. aucune exception à ce qui était précédeoament ,
défini.Cette méthode de différenciation du matériel nous seable ainsi très
significative.

304),à l'ouest de la
de coton,Prof.;10-20cc
forestière.Zone de .

Localisation.

Somcet du plateau de la maison forestière(cote
route Bouaké-Katiola.Cuircsse démantelée,chacp
Cuirasse dans la carrière en face de la maison
cuirasse démantelée. Prof. 3-50 cs.
Plantation de Teck,derrière maison forestière.Cuirasse démantelée.
Plateau de la Qaison foreotière,300 m environ sur piste partant 'vers
le nord à. 400 m sur piste 13eison forestière-case -labo.
Plateau caison forest.tpiste prenant en face de la caison,descente
vers vallon (sud-ouest;;2/3 inf. de la pente. '

Plateau dominant le c~peuent du nord, en bordure de F la.Cuirasse af­
fleurante,localeaent dé~antelée.

Versant de F la,au droit du cruwpeoent.Mi-versant,au dessus liseré c.
labo' -(face case labo )-barrage sur M 6

Cuirasse de la case abandonnée,soOGet de colline.
Versant vers marigot M 6 ; ci-pente.
Bas de versant,au dessus liseré cuirassé
Bas de versant ,sous liseré cuirassé

P 2
Sownet de la colline,sous lagbeau fore8tier
Versant (champ de coton); m-versant ' .
Haut de versant,à Di-chemin à vol d'oiseau entre Pl et P 2

Sommet de l'interfluve au confluent M'bé-Foro-Foro.Haut de versant.

69

68

IÔ5-G6
67

70
Coupe case

71
12
73

74-75
Parc oétéo

76
77-78
79- 80

81-82

N° de l'échan­
tiU.on

63
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GRAINS PIa?PRES

IT - Grains Eclat Naturel à

IT! - Grains Eclat Na;hu:::-el

Non-usi$s

.'

fiGURE 12

70

_100
Grains PicotQ-Luîsants

,

Angles retouchQs

l

Echantillons

Platea.u et sommet d 1 interfl~tve
(cuirasse dQmn.ntel4e) 0

Haut et moyen versan't, X

Versant sous le liseré cuir. b

Sables de borduretbas versant) 0

'bas-fond •

A.1tér::Jtion +
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FIGUH.F: 13 ~DIAGRAM};Œ~ RE'PHESF.N'l'AWr LE:=; AIRES

T •. Grains Picot~-Luis(jJ1-t,s

11 Grains Eclat Naturel Angles retùuch6s

ro:. - Grain.s Eclat Na,turel NOll.-usl$s

o

90

c;, iJ/ r I I /','!~~H L,. '1 ' 70

1 Ecllftn'tillons de plateau et sommet d'intt~r:fluve{cu.irassedémnntelée)

2 ' ,
Echantillons de versant (ho.ut et moyeni :

3'Rchantil).ons de bas versanttün dessous du liser~ cuirass~) :

4 Echantillons provenant dl' l t nl tératioll sub en place (tnlus ••• ) :
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19
·17

('u

8

3

l

l

2

-1

17

11

31

12
17

21

18

17

10

(j

R

1:3
10

12

20
U

3J.
18

26

14/~

31
22

14
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1

1

63
02

;');:J

22

2G

40

ln

43

ID
1:)

1 2
114
1

1 35
32

1

1

8
o

5
2

s

6

12

27
28

3G

15

18

10

i
1 24

I
l .

15

1
1

1

1

j
5

8

3;3
40

3

11
2G

If)
10

6
2

34

12

24­
lB

16

2

7
1:)

1
5

8

2

1

3
3

3

2

2

l

10
10

13

1
f

17
20

3
l

8

7

8

2

12

7
11

9

. 10

10

;3

'1

11- Cuirasse,plateau
de la case abandormée

72- Versant du nlo.rig
Mô (au barrage).Mi­
pente,5-30 cm

3- Versant id.,au des,
~us du liseré cuiras.
4- Versant i.do,SOl1S
liseré CUir(lSsé

10-20 cm
5- ido,40-50 cm

6- Parc P2, SOJlIl~et de
ln col11ne,5-20 cm
1- id.,versant

:W-50 'cm
T8- id~150-170 cm

~- Versant,entre Pl
et P2,2-20 cm

)- id., 30-40 cm

l- Confluent M' bé-For
iommet di interfluve,
taut de versant,

5-20 cm
,2- hli 70-80 cm

69- Plateau du nord
(Fla),5-30 cm

70- Versant id,30-4Ü
cUl

R: ± teintés rouges

ti3- Pluteau de la mai
son foreBti~re,cuir

démantelée,lO-20 cm
&1- Plateau iû.,Cui­

rasse affleurante,
10-20 cm

65- Plateau id.,cui­
rasse dômUolltelée

5-20 cm
G6- id, 50-60 cm
67- Plateau id.,cui­

rasse,20-30 cm

Tableau VI:

G8- Plateau id,versan
di une entai Ile
5-20 cm

~

. T.H.: ::. TEINTES HOUGES
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FIGURE 14 Rf<~POR1' m:s }~Clf.\N'i'TLLONR I~OT,F:!'-) SUR LE nI AGHAMHE DES AIRER
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22) Les [J;!l"u.nds lm.s-fonds et Ilmrs bot"rlun.. s.

Nous t\V«l\!" !~15 Jù f;ignn.lt: l' origillalité de cette zone qui résidt:: dr'_l·.>
1 i a.mpleur de!! tnifii-fond.s plnts dûs deux wu.rigots principau.."t:,M' bé et1?Oll:Q-+ ,.. 't)

MQ.is lWU8 d,HYOnS f!tf,1ll1re ce cara.ctère aux marigots affluents,dont lu. l::.,r·~~( .. r
est flmrô.fûs0}·m{~)·dil,da.ns lu. plupl.Lrt des cas,de taille demesurée mi lion 6-3

fère à. l';Hlr f13,ible longueur.Par ailleurs, Cf~ façonnement senlble hors de fZ'oQ­

portion uvee l'écoulement actuel qui sc concentre,lorsqu'il existe dan!9 nit
lit mineur ftli!:}1e!Ul,:,nt Incis~LCc ni est. que pendo.nt un(~ petite période dl?! 1! a,n·
née qu i il sc produit un eilgorw~ment dû 11 ensemble du fond platoCe dernier
est, alors exondé, l.IIaissans qu! il }' lI.iL- un écouI.~m('nt a.pprécir..ble.

Nous e:x~miuerons successivement h~s bordures~avec le raccord à l' e.a,::,ùlll­

ble (h, pa.ysll.ge, f~t h~ lH1S fond lui.~même.. PI'écédemment il nous a. semblé int·ér. ~;s.

Bant d'dtmli.üI' le f.;US reln.ti-vemcnt particulier d'un sommet d'interfluve f,!l'­
mant tr.,fH>ÜZ ll!:ttem6mt. le débouché d'un marigot affluent sur le marigot pi'lf'.'-'
cipaJ.•

HQ1- DUi ~~omlmd;. ci t lm i.nterfluve à un bas fond impor~ant juste en amont ~\u

>.~;}nfi'Uü~lt. u.vec le marigot principal (Case labo - M 5 )

Lt~ profil ~;1,'üdi6 .a.l1ant de lu. cuiras.. e sur laquelle est installée }.<'.

case-labo IUl l'Marigot M. 5 est très simple.,
I.Jf.l, f:lÛl'~,SSi2- domine un talus très raide.d'une dénivellé d i une diza.i:l(

de mètres,}}uis une zone à pente faiùIe (1 à 2 %) rejoint le fond du mo.rig,-.'\.
en iJ.n large bercea.u (figure 15 )

----_._-------_.__._---

• FIGURE 15.

TRANSfCT CASE lABO- M 5.

légende p,12,

'-----_._-.- --------------------,-_..,.

L~ a.nalyse morphoscopique des sables montre que la.cuirasse l!lolr:.iHit.~d·

est identique il. celle déjà. étudiét.'(SO ~~ de Picoté-Luisanta,teintés rl)ug?:·,
sales), tandis que le talus présente une quantité importante de gra.illbE<e 1;;:t,·
Naturel Non usés (50 JI, à. 40-50 cm de! profondeur) oLt entaille semble f.l.il,.d
s '~tre produit.e dans le matériel cl ~ altérution, avec un mélange de mat,6ri:; i
éboulé de la. partie supérieure (démantèll'ment de lu. cuira.sse).. . .

Les sables de la partie pratiquement plane dominée par 18 ta.1Xtd ~H'f~ .

sentent un mélange très hétérogène do gra.ins Eclat Natw"el Non usée,l';cl~~~,

Na.turel à Angles retouch6s et Picoté-Luisants .Certains sont très pr('~~re-tii

d' autres sales •Par a.illeurs des amalgames argi lo-ferreux viemlent pertl~,;;';;~~"

les courbes granulométriques (figure 16) dont on pourro.it voir P EH'l{f.'_l tp.1'!

d 'une courb~ sigmotde aux pt~tites tai Iles,"
Lu. varia.tion des pourcentr.iges des différentes catégorios de gndJ13

1 Buggére des apports varin.bIes (tableau VII ).N i oublions pas oepe:ndajl~' r~'l':
des brassages importants par les anima.ux du sol p('rturbent les SUpe1IY'f.l···
tions lorsqu1elles existent ~
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1J CJcJb...~__~_

77

8

10
17
11

2ü 1 G 1 ;j

,1 2 "4:
1 7 :>

1 ~ 1 ~

1 7 1

1 l '
,'----_..._..""di..n..........-=_.__...LJI-M ..,j,............--_._-L.-L

2,-~ ..",j.'O I.;?l\

M~,,~(~O iL:"i:i

9l?-<,,'11ü t~n

~}t~«:· l ~H}-.;·l it l)
fn .., l~)O-lHJ

I.e i'ünô tIu Ulur i got mont rp un nllttér i (> 1 plus f..ypi quem\)l1't ,1.11uvi ill ,a ,'" (;
une cou1"lJ<: siglno7de H.pldti bi(:n dessim~e,~L deH si\.bles tri':s pr()pr",~.LI.'t, j"i~·t

.pr(·pondé-rtmte cles gi'llÏns l':cln.t Nat,ure1 permet c<:'pendant dt, IH!l1Ser qÜI' 1: id-·
tération eu pIlLee se t.rouve à i'tdbll~ l.rofonùüur~

Il' !~ill(>ur8 Just.e on I.unont, au ritdiet' d{~ lCt pi~to joignant le~ C:iS('.';

l<.\bo l.'~' uin-;,rHl(~,un6e.~ l' 6c}lù,nti Il on 83 donnait 100 l'~' (llF;ç lut ~Iltm·i·l r(,n-'ul:)··~'t

sa(:dHIlr(iîd(\s~ h 1,150 m d~: profondeur ~

:L<t, C'lti!'ll..:S$~ ${)lJllnit,ft.ll! dominant de façon sCllsillll:llwJlt idl'nti'!!.Jeh' ;".,'­
rigot sur la be:nte fu.isant rate à ce. t.raH~ect,nous {oIOm.lWS tûrisi dari": un, ,'j­

'. tH! th; fort l'étrécisseulPnt, qui exp1itlue que la. di.sp()~itiolJ 1'.'ncontré·,.' il ;.1 ~ ',U'

He S,j- rett'o\.lv~~ i)f\,S ici.-
Tout-es proportions gardées,eû secteur' li joué un rtlll' dn goq!/'! ,'V'.'':''

transi t du matériel, l' é largisselllûnt étn,nt bloqué lM!' un l:UÜ'lloSSI'!I:'ui I,jo" .~­

!J1on~ plus ré::>i s'l,aut ~
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Figure 17 - 32 .-

COURBES GRANULOMETRIQUES DES SABLES
Transect Case labo - M 5

o

10'+----

Bas 1'ond de M 5

%

':: ~=~:=--~~-=::=:=:--l- --:t---I:-+= :-::f--- !-~:: .:-:. :' -r: .-------
75 BO +-----------+----1------ -- ------+--- --l-+---T-+-· ·-r- --

70 -----.- ----t- ! ,---j-- ·j--T-; ---+- -1- ---t-- i

60 -+-----·-·----------r---11---t,-! 1 ~IIf;21- ;-: -1 '1'. --~--"-1
50 -+---------4-mi 11!('L' l ,~_._._".

1 1 1 1 1 : •

1 1 1 1 !!: 1 i !.
40 ---------·..LI---t-·---I···---,--t--+- l' ..-++._- --~--i--i---!· .... --i

1 ! 1 1 l, ' !.
30 -f---------------------+-····+..--~·-·-t----~--- , "'1-+---- -·---f-·---+-- ..._--- ..~---+------·l-- --~

25 , ]! 1 1 -r' t···_~
20-+-- .. -' -I--t--~ -~ -t+-,-tt- --I---T-l

, 1 -i-+--l---t-J=I---'-I- -"1'- "1
1 1 .1-...------.---.--.....~.~-4_~f.--_I_--I-_+-J._-.+ . -~.-..;

O,OS 0,0630,08 0, 1 0,12~ 0,16 0,2 0,25 0.:11', Q.~ 0,5 0{>3 0,6 1.2~ l,!"(\

222) Du sommet de l' int,erfluve vers le marigot principu.l ( MI hé) .".

Ce transeet, qui part de l'arrière de la case laborB.toire vers la M; bê
(au confluent a.vec M 5 ) se prés(mte COll'JUe un très long versu.nt tr~s unifol'-'
me,à pente d'une valeur de 3 à 4 j{,commencant juste en dessous d'un 1ôg('1'
ressaut formé par ln SOflUllet de l t interfluve cuirr.tBsé~Ce versant. dl une 10)1-"
gueur de 450 mètres environ, se termille sur le fond plat de la. M' b6 <l.près une
très légère augment~tion de la pente( figure 18 )0

Trois sondages sur les pÇirties hautes et moyennes du versant. mont.rrmt
Ulle composition relativement. homogè.ne du matériel de surface (échantillons
93 à 98),le5 grains Eclat Naturel augmentant en profondnur 0 Une fosse
creusée au ha.ngar à coton, à la même hautf}Ur sur le yerSttnt" quoique lég<lre-­
ment décalée par ra.pport au transect" confirme Cf~tte homogénéité, et pr,-).cisé
la faible épaisseur du matériel,puisquc dès 140 cm, les Ecln.t Naturels Non-u­
sés frais dOlilinent,indiquant- l~altéro.tion en place toute proche.Des filons
de quartz en place tapissent (Pailll~urs de fond de lu. fosse.
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FIGURE 18.

TRANSECT CASE LABO- M'BÉ,
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1 Morphoscopie des sables,transect case labo vers la. M'bé<,

ECLATNATUJE.CLATNATU~ELI PICOTÉ~; - ~iSAN1~S~ .-----.J-..-.'-'-
NON USES IANGU1E.lOUCH ANGL.RETOUCH.' COINS ARRON ArmOt·J

-' J~ DIS 1
FRAIS ~~ESPROPRE.SI\LES. PR~~~~AL~S PROPR SALES ...y.__ .._....

1

'~H.

'lH
1

,*it
1R

1
'rH
1;'11
1
!
i
1

'"l,'1 ",
'J~j1.

r~n,

,1··MIt.

1
1
1

!
i
i

en bordu.re
plat
0-&0 cm

100-110 cm
140-150 .cm
160-170 cm
190-200 lm

MI-VFJtSAN'l'
9i":- 0-20 cm
98- 30-50 cm

BAur DE YeHS.A,N'r
93- 0-20 cm
94- 20-40 cm

2/3 Sup. VF..RSANl'
95- 0-20 cm
96- 20-40 cm

PUIT
Fond

104­
105­
106­
107­
10B-

HANGAR A CO'rON
(mi-versant)

99- 30-40 cm
00- 120-130 cm
01- 140-150 cm
02- 160-170 cm

BAS-VEaiSAh~ (sableux
03- 10-30 cm

Tableau VIII
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..
Si Pon reporte ces donuéel:! sur le diugraJIllle t.riangulaire,on con::;t,.~~':·que C(~ matériel se place dans l'aire des versunts précédents, ce qui p(~n;;-' l,d'en faire une formation équivalente (figure 19)0'

FIGUR'F. 19 : DI AGl1A'M\Œ m: COMPARAISON DES ECHANTILLONS DU VEI~C:;"NT AVEr. IJE8

VEW:;ANTS PREC1IDF.NT8.

o

·7
o

III

li

T.6gende voir figures 13 et 12



Ci R jrt NUL() MET R 1QUE S DES SA BLE. S

'!'n;n.sect Case labo - MIb~.

Versant 93: 0-20 cm ; 98 : 30-ï:)() cm

Hangar à. coton
\)9 00----10 cm ; 101-·102 : 140-170 cm



Figure 21
COURBES GRANULOMETRIOUES DES SABLES

Transeet Case labo - M'bé

%
100 --.--------

30 -+--~---­

25
20 _

--------_.

o

60~---'

40 -t-------.:...-:...-..

70-1----

80 +--------

90

---r--+---r--t--+----1f--.L~.....- t ;

~ !
.+--+---,.+--I----.L. ..,..1

1 1

+---+-+-~r .•
.-O\---l--I---i---r----+- .

1 .'.._._-(-

. 10' .-_L.....
L.------~_+_+___+__i_+__+_-+--t-+--4---J-.-.J--I--L.j

0,05 0,063 0,09 0,1 0,125 0,16 lI,2 1>.25 0,315 0," 0,5 Qp3 O,l! 1 I.;:~ 1,(,0

50

75

2/3 inférieur du versant

10-+---- ._--

zo -1----------

o

. 1

90+-----

80-t-----·

70-/----------·

60 -+-------

%
100---'

30+---

40-t----

50

75

25

0,05 0,063 0,116 U, l 0,125 0,16 0,2 0,25 (I,31b 0," o,S Op:1 °/6 l '125 Ir,(; :

Pui t en bordure de ln M1b,s; 104: 0-20 cm; 105-106: lPO-150 cm; 107-108: 170<l~r' c',



- a7 ..-..

Les .courbes gro.uulOllll;tl'ùlues lUOIlt.rt~nt dl.' llI(!me UIlt: allul'/} idenl.l·

l.L celle d.es verS'.1lltH L'xaminés plu:c-> haut (figure ~W).

En bas do versunt,sous la. ruptur(~ de pente fi peiIH! sensible~ll.i'l>'!'
sent des sables phIl> propres,O,.vec une certiÜIll.: t'hr i llullce H sous le b i 1)<.'

l(lire~Ils sont !!sales",mu,is d 'un cüu(~ll'l difft:rlmt des t~l'u.inf! ~l.\.les de: J.'.
partie haute du pu.ysage;'ce ciment. est. (,'11 t)fful dl~ t'ouleur /wige,pltL3 ;ü"

humique quo ferrugiJwux (bit'n quI ayant ré[~iI;;té llU lu.,'agû sous l' <'aH IL'·j.
les m(;mes conditions que: les uutl'(~.'3 l~dlll.ntillons)~En ontre,de uomlœ.'u'(
liLllHllgames faus;:lent. lu. couril<: grttnUlolllûtl'itlue,dont 110UI:I (tVOl1S prolongé t',·
façon théorique ln, pa.rtie ho.ut.ü (Figur·t-' 21 a) .. (;ettl~ formation st~mhh' l't)_.... 0;\-

pondre,malgr.j ces différences, aux Il sables dl~ borcl1u· ..·".

{l'ne derni(";re Sél"ic d'échantillons prise dans un puit nn IJorduI": d':
fond plat montre UlLé ~uI't:rposition ùe: matériel (ls.s(~Z int.éressll.1ltc: lei;
sables de surface r'''couvn'llt sur un mètre, ml(! ligne de quartz fuiblt.'ll!!.:"'­
él!lous~ésldont les plus gros u.tt(>.ignellt quelques centiNètrt:s de dia!1ll!tr;',
Ces (IUo.rt7. reposent dir€'c'tülllont sur un mlttéri(~l d!llltél'lt1,ion,c~ qui ~"'~~.

finné plU' l'exuJnl.'m (LU binoculaire: on trouve 100 (;'~ d lI:" la.t Naturl~18\')\'.·
sés frais, a vc c de nombreux saccharoïde iii ~.La courbe gra.nu lomét.r iquc 1~:S Ci.•.
liroi té (figure 21 lJ).. ..

Si les saules de8 prümir~rs 30 Ù. 40 Û(mt.iIlJ0t.r(~S montrent u.nC' C:::H'.·~·,·

en S, perturbée COlIilnt~ précédemment pur <.les a1Uulgu.mes a.rgilo-humi<lUE'S, I~'·;'l.:...

du dessous dollnorrt. une courbe. par(l.bolique COITcspondant ~ une' u.c(',um~ll·;,

forcée,à mettre en liaison avec lt~ position du puit: nous SOllUlIes ô. l~;::..

mité du confluent de M ;j avec la àPbé,et on peut émettre l'hypoth€'se d".H
c8ne formé pa.r le marigot M 5, recouvert pUT ln Imite par les a.lluvifm;;;
de la 1>Pbé.

223) Coupe transversale du bas:-fond d{~ la ~Phé.

Le derniùl" tru.Ilsect étudié recoupe le ba.s-fOlld de la.},P hé entrt~ l,.,
affluents M 6 et M 7. Le fond de Iv.. Yùllée, tl'ès pJ.at,o.t'tcint ici envir(,\.
350 m~'tres de l'l.rgc (figure 22).I1. l~st limité d'un cot,é parlP (~oun dC:.,

de la 1Pbé, ·très peu incisé, dû l! autre par Ulle très légère düpri>ssioll a
écoulement t.rès sporadique,sanl:! lit continu marqué.

t------------------- ._-_.-----------_..__._--_.,

..~..;... ':.. .

,. fi" t' , 1 Il H fi , ft , , •• O/.fJ' 0 . , " :'
til,/ /{ "

argile. limon lit de quartz

FIGURE 22,

.BAS FON 0 DEL A "'" 'B É.

l ég e ft d e P. 12 .

L..- • . . _

. ...... 1



c{~ l~ ~t;UQ);: .~:(JIWI~ ;UJo.ut. ;?'M.d. i gr.lt;tt~ II. p<':i.l" un r .idl.l'i.t.u (~I l1>!'bl:"!i:: ~ 4~t. n.Y·h'H,t ,o.:.. "
t,!-l('~··f~ 1/;111) ] ~ <'!ilSil!l,f,hlü thf, i'onrt p].>..t. j1·i;j·t 1J.!').fJ tl~},Ya)lC' IH,~~ Fj,·'i~let-d d.e hO!l,U;"IJ'i:";l\

p~u éttfndt§fl~po~és ~ur dûS mOJitic~tl!~~ dominant (t~ qu~tqt~Q~ d,~cim~tr{~~ "le
.~·G,n~~ pli1.t 1, (~'~~ q).ti pf,J.rl(~iIFJ!-Jt~.nt ~~(;'J;~·;:~:rH.I(~,iiiüJ';t ~~"l40 d t.î~,~·~t:j',("!'~!;:3t~H t.':~T'ra.~t:.·it?FnH t:".c:
d~f"Ô~~~v

X: "t' t~Xf~i),~~cr~fl. Œ~J,~ t1-ltb l. {~s;! d ~: (.. r 'n j; ;':. .tH.:nr;d ~l,.f-.hCl :~l e f.r~"');; °L li 5~] !t1.~~,.1f; 1{) bi'.::a d ft .../::~ 1" .....f ~

~~.1ù ~t.{~'~,iip,tl drt f,;ud pl~tt :9{.' d.li,!'\$o le lit dtt ~H:t;r~i.~r.()t. !1h~jnt.l~fr u;](:- g;rf,~ruj~:~ r;i[1tjl~.·_·~?,;·"

..:;, c"'" ",' ~ 1= ~ J' ·t···.·:-. "l';' .....!.' ~~ ~\.:, •• """.p' l'''':Q ..1'",•.• .; 'R' (l:r: .. :> 1"-"''' 'l·V. f~ ""lt·, ,. '~It)t';
~.~(I ~~'J"'I~tt"l .i.··t"'?..... I~ ·.~·li/ 'l":\,l l'~ ,\tV'Jol•.,l(-;- f.1>t .... ,..... h~~ cJ."i.l.I ...., t,'f.,·o:\.U ..... ,... c:t"i ,J,.t!'!'.r . ..s~~~\ ",,1 ';;'j.~"..;'i:'

C"~~~; 1f.lo:.o i.:n.;;~ .g(~~ J.~'{~ r U: 0 t.. é ~\. i .t~. t~.n t, t (~~~B g:t uf.:;o'l ün~(~~l t .p~1,;.rl: \t~i: i;! 11. '2 g~~ r~~ t~l' ~ Il no. a : ~'.?

et r.:me I~n~,nd 1.;0 p"·l!;\r.H'~~ll~ t.und if. qu ..; . .1 r~~. ~~otH'lJ(!'~~\ gJf·a'~H l (;lmritr. ifllH~ l'i. dn f ''1Jid d ü

tll:u.li'.fI.g'.)t· t~t l.i.g ha.~ vsH'!f:"ui1;. sont. !n'ntiqn~flSt()Il:t i,;t<I,~bl~.blo~'figm:·E~ 2~~) 11.·(il.>~; n,·"
ttU ~H'(: .:.~r~ fi ~~ l! h:!.tm d~~~!.siné~ qnoi(l"lO pluH {tpl{l;.tit~ ["nu"- le h,~,,,. ~li~ '''0L';'Wt.

r;"IT DI~ IJA 1\1 l Ilt~ .
3- 5·-20 c.m
i- 10-tH} (lm
[)-,. l(jO"~! l Ct {;;.tl:j'

l~W··! :W
1Hû-,18U

La, gJ'l:i,u(h, pl()port,ion rl!a.rgile et H.llHm du.rls le eent.r,~ du bH.B<.. ru~~I:t i,j,-,,,
llHiil1tre enfin ll~ rôle f~e cuvette de d~cant.ation ,Jo-\t(';. p'i'~'r Çi:i flWd pIn.t. ~n, F'4'\'''

tuent de Hon e:1J:ondationo
J~(! sonda.ge du fond du lit du lUarigot pf'rmetde pr.5cL'H~l· CPI'l tiU"1 Tn;':

i;)hs~):;:'vu.tiolls;on y ).'(mcontrü en effet la superposition suivltui.{!t
'(l~h'; formn.tion e:ll:cln,sivelU('n·t su.bh'usè,contenan-t, moins de :) ;if. cP n.!'I.~~h,

~m.1"' 1fH' Ml prüullers Cef!l,üllètres (dci:n.ntil1ou 113); .
nrw lentille !}lus ~tl'gileuse entre f'JO et. 70 centim~tr'€H!'t

UHê 1.1.Ù'uv~llù formution de stlble pur Jusqulù 110 eŒïrU.. m~ii.,~··fns (ddtiUld~'·

lon Ufi );
un lit de cailloutis (quûl·tz de quel(lueS CC!ltilllèLrce) '\'erH laD Ci;'''!. Ù,:'.

trs (6chuntillon 116)
ce lit 'de q:u.a.rtz repose ùirectemf~nt sur l faJ.tu:r~t,:i.<~n <Hl Vh~c;:~ U;(:h~l!l; .....

InnU7 }
:u. Ii.nus f{~ut, n.joutl:r que le matl!riel semble ~,n genér.tl t}lu"i fn;1;'; ((c:'

da~ls é~lui rencon.tré dl:U1S les Ims-fonds des mo.ril~ots seCOndll.Ü·c·a, cc !pd Î'" ........

1'o.i'l:, i11d iquHr un déc.upage plus importunt dl~ 11 al térRtion sous-jacent.('.
No.us retrouvons tdnsi la. mÔme disposition que da.ns If! {'n~Jl81.• (·t..Pi'·'~"~·



Coupe vallée de la M'bé

COURBES GRANUlOMETRIQUES DES SABLES

FIGURE U
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109-110 1 Sables de bas versant; 1111 Centre bas-fond,5-20 cm
. 112: Centre bas-fond, 40-50 cm
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113 1 Lit du marigot, 5-20 cm J 115-116 1 lit du marig~t, 100-130 cm
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3 - Conclusion: hypothèses d'évolution.

L'étude de ces différent~ transects, et plus particulièrel:lent celle
des forwations superficielles rencontrée s,nous perüet de tenter une recons­
titution de l'évolution paléogéographique de cette zone.

Le plateau cuirassé de IIOuest et les buttes téooins qui dominent
l'interfluve M1bé-FoFo-Foro nous paraissent appartenir à une o@ae foroation
qui recouvrait toute la région.II s'agissait d'un vaste glacis (Episode 1)
dont le matériel hétérouétrique et plus grossier à la base,deveneit plus
fin vers leso~et,et qui a été cuirassé sur une bonne partie de son épais-
seur.

Alors que ce glacis doit ~tre rattaché a un enseoble qui déborde
très largenent la zone étudiée ici,les phénooènessuivants ont été plus 10­
calisés,caractérisés par des entailles et une fragoentation de ce glacis,
et qui rJarquent le début d'une évolution deo vallons en unités individuali- ..
sées,les phases successives suivantes s'eobottent les unes dans les autres.
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1'1uvi al
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.'~;t~~,:w-I MOn.pmH.tEt';1~b1~ Q;:~S SUP.L'OSEE COIUœJ~; i~;.\·
t-·,-,--_.._·.J.-·_-_·_,_··~'''_···_''··'_·''-_·_--- -.-----+-------- " .
i l 1Mise <'li pictel) d'Ull vastü glacis Climat. sec oe Végétation Quo.tûrr.,~i!·~'
1 • t';f!>c subttride cla.irsemée. ancien
1 1tuiraBiij·(WH.::l.lt (lt.~ ct} glacis . 1 S.-..vDJ'.lef & PU1S C • sec '~ ..... IIHu.ut-Gln,r.i.:;'
~ i contrasté
t··"'--'·~~·'rr~~;r;~~-;;·-·~r'·~{i't;~~:~tT'~;jï·~·'---_.---- -.----..-.------+.....E-"o-r-~-t--

t Il JJ6mr~nt{d fH}ieni;. ptlrtiel de la cui- Clima.t humide (dcm:e sèche'? /
;. ~] P.... {l,]3;~~:f;~
~
! 1 C()!8'fCé:!lÜ,n:~~,;b:.m (h~ l ~ l'c(wlüllJCllt
!·~-~'~-""'-"1-·~~·"-'-----~"-"·-"·__·"·-'-"-_.·"··"··".........~~_., ..•_,--.._'---,---_.----i--..._------......,f---_...----
1 1 Elrtnil1e d6~Jt, 1(\ btt,ue attlid.nt ln Cl" t _ li'orBt (dense

I
I l h li ~ ...~ l ~ . l l ,·11M. sec ft. .. l?) 1.lII p"O(~(~ {t.c.en:'èp,tiAWilNl.UX reSHue s ~. 't t' secw. snI' cs

".. j l1:<·· .,.l •• C·J.' ,. "··'~"""'sf.; ~'llr le'" >lOUI- preC],p1 a 10ns SOlnllln.'S
1 • "" '6 1. ,., •.' \' <.< ... r, ,.,.~ .. \.' .C> • . . ' ,., •• ,..' f" " '"

! l' m(·dr.f~. traI es m..us 01- V.~gétatiol1

1
"(;.: ~ 1.':: 'il" 0 .. ·, t t r1':,:, &,:;. pO • 0·10 Y"' f 1j~ (:\' s • '" l ..~. ~ ~1~. f,~y'C>~,H'_!lM:_l .11,. ". 1I0.1l'I.'j"".....r., C .a~r~.. enwc

1 \ pentesI-·__..-~ ..-ti)êri~;i~~'''~ïïctl t6~:~~-ti~n (f' o~:;;;:~ti~;; -.-----------+---.-...
1 1· - f' JI"" ) F '" i1 !\'l~J 1501s' erra. n,'l.ques or~t «~Jlse

i IV i Paç'Ollnement (1eR pentes pu.r rep- elilUat. humide (sèche ouiet
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II - L.A. R E PAR T 1 T ION DES FOR rA A T 10fT S V E G E 'f ALE 3

1) Aspects physionomiques et composition floristique.

Située à la limite du domaine mésophile,cette zone du Foro-Foro se
présente comme une mosaique de forêts et de savanea,dans laquelle les forêts
gàleries ont enoore une certaine importance,alora que les flots forestiers
d'interfluves se réduisent à des massifs de faible étendue, occupant toujours.
des positions sommitales dans le paysage. .

Laa savanes sont plus ou moins densément boisées, Il abondance d€s es­
pèces ligneuses semblant fonction de la localisation dapR~la topographie:en
effet les savanes boisées occupent les parties haute~ (platea~,so~etsd'ir-­
terfluves,les savanes arborées se situant aur les hauts de versant,et les sa­
vanes arbustives sur les parties moyennes et basses.Dans les bas-fonds enfin,
une savane herbeuse domine, seulement piquetée de petits boqueteaux formés par
quelques arbres et arbustes.. .

Nous devons à R. SPICHlGER,botaniste du Centre Suisse d'Adiopodou­
mé,ayant partioipé aux travaux en équipe multidisciplinaire sur le thème con­
tact for@t-savane,la coaposition floristique des différentes formations vé­
gétales,et nous l'en remercions bien amicalement.(I)

-Forêt de plateau3 c'est un noyau semi-décidu ancien autour duqual
la for~t s'est étendue(ass~ciationà Aubrevillea kerstingii et Kl1aya grandi­
foliola).Le noyau est composé de très gros Ceiba pentandra,d'Albizia zygia,
d'A. ferruginea et de Cola gigantea, alors que la zone d' eJ.cpansion est une
pépinière de Cola gigantea et d 1 Albizia zygia d'une. douzaine de mètres dans
laquelle on trouve encore des vestiges ~eptentrionaux,tels que ptérocarpus
erinaceus,FicUB capenais et Lannea kerstingii.

- Savane de plateau, sommet d'interfluve et haut de pente: arborée,
à Daniellia oliveri et Parkia biglobosa,avec une strate herbacée à Panicun
phragmitotdes,Schizachyrium sanguineum,Hyparrhenia diplandra,Aframomurn latifo­
lium,Tephrosia elegans,T.bracteola~,Aspiliaangustifolia,Chasmododium cauda­
~ et Andropogon macrophyllus.Lorsque l'on se rapproche de la for~t,le boise­
ment devient plus dense et les Butyrospermum parkii remplacent les Daniellia.
En ce qui concerne les gr<Lminées,les @oins héliophiles deviennent dominantes

Androo.on macro h llus Chasmopodium caudatum,Sorghastrum bipennatum,Andro­
pogon naliculatus • La densité des Légumineuses,Acanthacées,Rubiacées,et
Composées thérophytiques augmente égale!2ent.· .

-Savans arbustive de moyenne pente: on trouve HyParrbenia diplandra,
H.nyassae et H?aubplumosa,Panicum phragmitotdes et Andropogon schirensis sous
un couvert arbustif peu dense de Pterocarpus erinaceus,dlAfrormosia la~itlora

et de Lophira lanceolata.

-SGvane de bas de pente:très pauvre en éléments ligneux.La strate
graminéenne est dominée par Loudetiopsis ambiens et S~hizachyrium,platyPhyl­

lum,à c6té desquelles on trouve Andropogon perligulatus,Scleria lagoënsis et
des ubiquistes telles ~uiHyparrheniadiplandra.Leszones les plus humides sont
colonisées par Loudetia phragmitoides alors que les lits mineurs régulière~e~t

inondés des thalwegs étalés hébergent une population de Vetiveria nigritiana.

(1)- R. SPICHIGER :1975 - Contribution à llétude du contact entre florès
septentrionale et méridionale sür lea lisières des formations forestières

humides semi-décidues du V baoulé et de son extension nord-ouest(C~te d'Ivoi­
re centrale). Thèse,Centre Suisse de recherches scientifi~ues,~mS,souspres­
se
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/ - for~t-galerie : elle est dominée par de grands Berlinia grandiflo-
ra,Lonchocarpussericeus,Uapaca ~ogoensis et Cola i antea.On y trouve de
nombreux représentants de la flore sèche soùdanienne Ua,aca to oensis,Syzy­
gium guineense,Diospyros mespiliformis,Fi811s capensis).Les Elaeis guineensis
et Phoenix reclinata sont partic~ièrement nombreux.

Pour R. SPICHlGER,le caractère soudanien est bien marqué.La présen­
ce de Sterculie setigera (affleurements rocheux),de Pseudocedrela kotschi,de
Trichilia emetica,de Lannea acida,de Phyllanthus muellerianuB rapproche beau­
coup plus ceo savanes des for~ations subsoudaniennes et aoudaniennes que des
formations préforestières guinéennes.

2) Les rapport~ géooorphologie-forùations végétales.

21 Les corrélations.

Si la disposition des formations végétales répond à une répartition
qui seDble suivre la topogrephie, il faut bien adcet,-tre que ce critère ne repré­
sente qulun aspeot extérieur,casquant le r81e de facteurs moins visible s,dont
dépend la topographie elle-Q~Qe. .

Les observations faites,tant sur des coupes linéaires à travers la
topographie que par la comparaison des cartes,oontrent en effet la part pri­
cordiale de l'évolution géooorphologique dans cette répartition.

211 - Les corrélations linéaires.

Dans les conditions que l'on peut qualifier de lInaturellesll,c'ost à
dire là où aucune trace de défricheQent récent n!intervient,la répartition
des formations végétales le long d'un transect suit très exactement les for-
m.ations superficielles rencontrées (figure 25). Ainsi: ..

- Les formations issues du démantèleoent de la cuirasse. sont occupées
par une savane très boisée,ou lors~ue ce àéoantèleoent a donné un sol relative
ment profond,trèa argileux,une for~t seoi-décidue. .

Les forc&tions recouvrant les parties hautes et aoyennes des versantG
portent une savane arborée.

- Aux sables allU~iv-colluviauxdes bas versants correspond très e~acte­
gent une savane pauvrement arbustive.

- - Dans les bas fonds enfin,dewr caS peuvent se présenter,fonction du
drainage e.ctuel:
. = les zones à huoidité quasi permanente portent des forêts galeries,

= les zones à grande alternance d'humidité et de sécheresse édaphique sont
occupées par une savane herbeuse Eue,avec seulement quelsues boqueteaux sur
de petites pro~oinen.ei. .

212 - Extension spatiale.

Ces observations linéaires sont confirgées par la grande similitu­
d.e des dem!: cartes hors texte I géol2lorphologie" et lIforIaations végétales" qui
ont pourtant été établies indépendaouent l'une de llautre.

Leur comparaison percet d'établir un tableau de correspondance des
deux légendes (tableau XI ).

213 - Elé~ents d'explication.

La correspondance que nous venons de nettre en l~ière,est réelle,
ne so~ffrant pas d'exceptions lorsque le ~ilieu n'a pas été touché par l'~oo-

me.
Mais il est bien évident que l'évolution géomorphologique ne donne

que le cadre: c'est elle qui a ~ené une différenciation des formations super­
ficielles qui ont ainsi acquis des propriétés propres,et qui ont donné nais­
sance a des solo aux caractéristiques physico-chioiques spécifiques. Il fau­
drait donc passer ici le relais au pédologue.

Nous pouvons cependan~,~ar référence atUr résultats acquis dans les
précédentes études des corrélations ( par exe[2ple A~JARD J~. et al.,l913),
soupçonner le r61e àéteroinant de la possibilité de rétention en eau de con
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sols.Pour reprendre les. quatre grands ensenbles définis plus hautjon a en
effet :

- Une forte rétention en eau dans les sols issus du dé~ntèlement de la
cuirasse grâce à leur forte teneur en argile.Les arbres de forêt peuvent slins
taller, ou au moins un fort boiseoent d'espèces ligneuses de savane.

- Une réserve hydrique moins ioportante sur Iea sols de versant par suite
d'un drainage plus fort,d'une teneur en argile ~oins élevée,d 1une goindre
profondeur du sol ••• La croissance des arbres est· co~procise par un manque
d.'eau en saison sèche •.

- Une grande percéabilité des sebles de bas versant;seuls quelques arbres
peuvent subsister,par éliQination de la concurrence.Cette for~ation est éèa­
yhiqfteoent sèche une grande partie de l'année.

- Enfin une double possibilité se présente pour les bas fonds:
c:: une hlmlidité percanente liée à la présence d'lune nappe ou d'un écoule­

oent aub-superficiel et qui convient parfaiteoent aux forêts galeries;
= une alternance engorgeGcnt-dessication dans les grands fonds plats

qui ne peroet pas la présence d'arbres: ceux de Savane ne supportent par l'en­
gorgegent prolongé,ceux de forêts ne tolèrent pas une dessication trop longue.

En résumé,llexplication générale qui peut être donnée pourrait être
la suivante :

A l'intérieur de conditions clioatiques déteroinantes,la vérit~b!e

cause' de la répartition des foreations végétales est 'ù rechercher dans les
caractéristiques physico-chigiques des sols issus des fornations résultent
de ltévolution géooorphologique.

Les facteurs édaphiques sont ainsi responscbles de la mosaique
rencontrée,ce qui nous entraine à considérer .cette Dosarque co~e un paysa8c
naturel,a:6ut son entité propre.La seule différence p~r rapport à la zone ~e

transition forêt-savane proprencnt dite est que les conditions climatiques
générales étant plus séches, cette mosaique n'est plus régulière,la part des
savanes devenant prépondérante par r~pport à celle des forêts.

Quelles sont alors les répercusaions de ceci sur le dynamisme végé-
tal ?

22 - Les effets sur le dynamisae végétal.

Deux aspects Gont à considérer,selon le ~ode de transition entre
les forwations supel'ficielles: un po,ssage brutal bloque pratiquecent toute
progression de la forêt,alors qu'une li~ite plus floue permet une extension
des espèces foreotières.Nous nous appuyerons,pour illustrer cela,sur les tra­
vaux de R. SPICHlGER,déjà cités.

221- Dynaoisoe forestier sur les sOQ3ets d'interfluve.

Dans l'e~ecple donné par R. SPICHlGER,d'une lisière de forêt de pla­
teau,ll auteur a fait les relevés suivantsg
- Ceinture: savane boisée à ButyrosperEUD parkii,Lannea kerstingii'et Pilios~i

gma thonningii.Strate herbacée à Chaswopodi~ caudatuc,Sorghastrum bipennatuo
Aspilia angusiifolia,PanicUD phragoitoides.

- Frange e~~érieureg à Andropogon aacrophyllus,Aspilia angustifolia et Crota-
laria mucronata. ,
- Frange intérieure: tapis épais d'Opli~nenus burman»ii.

- Espèces de fermeture: La lisière est générale~ent ouverte sauf sur les teroi-
tières lorsque ces dernières se trouvent. au niveau de la lisière s. str ••Ellcc
sont alors colonisées par des bosquets de Phoenix reclinata qui feruent la
forêt.
- Espèces de bordure: Cola gigantea,Khaya grandifolia,Albizia zIEia,Ficus ca­
pensis,Nauclea·latifolia.
- Espèces piqnnières: Harrisonia abyssinica,Albizia zygia,Ceiba pentendra,
Cola gigantea,Allophyllus africanus,Oplismenus bur~annii.

- Espèces relictes: Ficus capensis,Nauclea latifolia,Terginalia glauscesccnc,
Maytenus senegclensis,Fagara zcnthoxyloides,Andropogon rnacrophyllus,Afraoou~n

latifoHu.ül.
L'allteur décèle un dynclaisoe en trois étapes de progression fores­

tière,perDettant d'observer dans l'espace ce qui s'est passé dans le teops,
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" - La prel:u.ere étape, qui se déroule dans la zone 3 de notre lisière,
consiste en l'installation de certaines essences colonisatrices sous la savane
de ceinture.Ces espèces mésophiles nlont pourtant pes transfor.~é le üilieu au
point d1éliminer la strate graoinéenne~eptentrionale(cas identique à celui
observé ~illeurs,dans le Centre-Ouest).Ainsi l'indice de dynacisDe très bes
de la zone de transition savanicole est lié à la vigueur actuelle des Graminées
dans cette partie de la lisière.

- Dans la deuxièue étape,repréaentée ici par la zone de transition
forestière 2,lea pionnières Qésophiles ont colonisé toutes les atrates,y coo­
pris le sous-bois.Lea es~èces septentrionales ne subsistent plus qu'aux strates
supérieures,la strate de régénération n'étant wBintenant constituée que d'espè­
ces Désophiles.L'I.D. est particulière~2ent élevé dans cette partie de la zone
de transition.Dans le cas particulier de cette lisière,la progression est sur­
tout entreprise par des jeunes Cola gig~ntea d'une dizaine de mètres qui pro­
viennent de la disperoion barochore d'nn porte graine peu éloigné.

- Dans la partie 1 de la zone' de transition,la lisière perfectionne
son caractère forestier.II ne reste plua que quelques Figus capensis pour téDoi­
gner du passé soudanien de cette partie de for&t.

Cette lisière a eu une grande-vitalité à une période qui correspond
certaineDent à la dis~ersion et eu développeillent deG Cnlns issus du grand porte­
graine.Cette progression seoble n~intenant ralentie ( I.D. =-1,02).On peut vrais
seohlableoent penser que le dynu@isQe va repbendre dès que les espèces de la
partie 2 de la zone de transition auront a.tteint leur j;:rtnde adulte.· Il

Les conditions édaphiques n'entravent pns cette progression,puisque
les sols sont identiques,sous forêt et nous savane boisée,iasus du dé~antèle­

gent de la cuirasse.L'aire potentielle de la for~t n'étant paa atteinte,celle­
ci peut s'étendre de proche en proche,si aucune autre perturbatiann1intervient
(fea"! de brousse,année ou cycle d1axmées sèches). .

222 - Lioitation des forêts galeries.

Les relevés de R. S:ICRlGER sont les suivants:

Ceinture ~ absente.Savane hydr090rphe de contact à Loudetiopsis ruubitns.
Frange extérieure: à Andropogon oncrophyllus.Elle constitue une étroi~

zone-tanpon entre la savc.ne à Loudet_iopois aDbiens et la. gelerie.
- Frange intérieure: Leeo. guineensis.
- Espèces de fermeture~ la. lisière est ferQée par des espèces lianescentes
telles qu'Menia cissn.ol?elordes,:MikQ.n~a'cordnta et Soilo.x kraussiana.
- Espèoes de bordure: Uapaca togoensis,Elanis guineensis,Pseudospondias micro­
carpa,Berlinia grandiflora,Erythrophleun guineense et ~Jex doniana.

- Espèces pionnières: Leoo. guineensis,Paullinia pinnata,Adenia cissCQpelofdes,
Tricalysia okele~,A3orphopho.llusaccrensis,Nikania cordata~

- Espèces relictes~ Uapaca togoen8is,Vitex doniana,Erythrophleuo guineense,
Syzygiuo guineense,Scleria lo.goeDs~o

Le dynagisge est pratiquewent inexistant~

Il Cette galerie est de type peu évolué.C'est une zone de transition où se .
cC'ôieùtessences forestières (Berlinia gro.ndiflora,Elaeis guineensis,Pseudo­
spondias ~icroc~rpa)et des espèces septentrionnles (Ucpaca togoensis,Ery!hro­
phleuo gùineense,Ficus capensis)oSur les preaiers oètres de la. zone de transi­
tion savanicole,certaines espèces oésophiles ont tendance à s!installer dans
la savane à Andropogon oacrophyllus.Cette progression est liée à l'effet de
rive.On n'observe cependant aucune pionnière dans la savane hydroillorphe à
Loudetiopsis aobiens. La lisière 80 str. est donc plut6t stable.

. Coooe la strate de régénération de la ~alerie est nésophile,l'indi-
ce de dynaoisge est particulièrenent élevé (1,35). L'ôlargisseaent de la gale­
rie est lioité par le haut niveau d1hydrooorphie de la savane de bas-fond ".

1 Ainsi la forêt galerie occupe son aire potentielle maxiQUQ,et ses
limites sont stabilisées.
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3 t Les modifications dues à llhouoe.

Les corrélations que nous venons d'établir se~blent beaucoup moins
nettes en dehors de la réserve du Foro-Foro,pcrticulièreuent au sud,sur la
rive droite de la litbé,et à I tOuest,de Itautre coté de la piste Bouaké-Katio­
la.

Sur la cil:'~Je II "Répartition des foroations végétales ", la savane
est presque partout arbustive,quelque soit les forGations superficielle qu'
elle recouvre.Mais un autre élément intervient,qui est une plus grande den­
sité des chaops cultivés.

Est-ce suffisant pour que nous ayons une codification relative~ent

importante du paysage végétal ?Sans nous livrer à une étude e~heustive de
géographie h~aine et d'occupation du sol,nous disposons,pour répondre à cette
question,de trois séries de photographies aériennes,prises chaque fois à di~

. années d'intervalle,soit :
Une gission de 1952-53,au 1/50 OOG
Une oiosionde 1981-62 au 1/50 000
Une nission de ln3 au 1/20 000-

31 - L'occupation humaine dans le teDps.

La pre~ière constatation que nous pouvons feire en cooparant les
traces de l'occupation du sol à partir de ces trois.séries de photos aérien­
nes,est une intensification des cultures en dehors du périmètre de la réser­
ve.L'exemple représenté sur la figure 26 se situe sur la rive droite de la
Mtbé,en face des installations de la ferQe du Foro-Foro,soit au droit des
affluents M 4,M5,M6 011 montre bien la part de plu~ en plus i~rcrtante

prise par les chrunps cultivés qui apparaissent très netteQent sur les photos
aériennees : Alors qu'en 1952,seulD les so~~ets d'interfluves comptaient une

. densité relativement ioportante de chaops,ces derniers occupaient plus abon­
daoment les versants dès 1962 et enfin l'enseoble de le zone était affectée
de façon intensive en 1~72oCe seul fait peut expliquer la rareté des arbres
sur la totalité de l' interf luve .Par cooparaison et en dehors des grands défri­
cheoents pour la culture du coton,nou~ ne retrouvons pas de traces de ces
chaDps à l'intérieur de la réserve,si ce n'èst quel~ues défriches très loca­
les et de petite taille.

32 Le balayage de la zone.

En reporta~t sur une seule carte les traces de cette occupation
dans lès vingt dernières années (figure 21),nouspercevons mie~~ encore le
balayage généralisé qui s'est produit pendant cette période et en définitive
l'attaque dont ont. été l'objet les espèces ligneuseso

Les ~odifications sont ai~si très sensibles par rapport aUJ! zones
semblables de la réserve qui niont pas été touchées 1 pendant la o~ce période,
en dehors des inévitables passages des feux de brousse.
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FIGURE 26- LOCALISATION des CHAMPS CUlTiVES selon les ANNEES
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. FIGURE 21 LE BALAYAGE de la ZONE par les CHAMPS CULTIVES
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CON C LUS ION •

Nous ne reviendrons pas en ~étail sur les conclusions établies
pour chacune des deux parties ~ui constituaient notre étudeanous rappelle­
rons seulenent que nous avons tenté d'établir un schéue d'évolution de cette
région dans le teops-çui nous paraît couvrir,par analogie avec d'autres étu­
desyle quaternaire- et d'expliquer le oodelé actuel.La confrontation des
licites des foruations végéta.les ave~ celles des foroations mlperficielles
a par ailleurs contré que des corrélations très étroites existaient,qui ex­
pliquent la disposition en mosaique.

Bien que netteoent plus au nord que la ligne générale de contact
for@t-savane,cette région du Foro-Foro présonte donc de grandes siDilitudes
avec vette zone limite du point de vue de la répârtition des foreatioDs vé­
gétales.II seoble en pcrticulier que la o@Qe loi soit B l'origine de la
"présence-absence" des espèces ligneuses.Le type d'arbre change,par suite
de conditions clioatiques générales Qoins favorables,et la forêt dense seGi­
décidue est reQplacée par une for6t claire,sèche ou une savàne très boisée;
la oosalque est transfor~ée en ce sens que la part respective qu'occupe
chacune des foroations n'est plus la oêoe,Dais elle deoeure.

C'est là un fait essentiel et la Dosaique nous apparaît être une
véritable entité paysagique.
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